
BULLETIN SOCIAL 703

Ils en trouveront l’occasion au cours de cette semaine sociale, 
qui est d’abord d’une œuvre de doctrine, destinée à éclairer les 
esprits sur les principes de l’Encyclique et sur leur application ; 
mais elle est aussi destinée à opérer une œuvre de cohésion que 
reliera les esprits dans une doctrine commune et les cœurs dans 
des sentiments communs. De ces études et de ces conclusions 
sortira l’action énergique et efficace, car vaines seraient ces assises 
si elles n’aboutissaient à un mouvement sérieux de reconstruction 
sociale.

Un pexj d’histoire

Mgr Bruchési avait montré comme l’Église du Christ possède 
le remède à tous les maux ; le R. P. Archambault avait dit 
ensuite comme elle a indiqué le remède voulu au temps voulu, à 
ce ird social dont souffre notre époque. M. Guy Vanier devait, 
à la première séance de l’après-midi, décrire les circonstances qui 
ont précédé l’Encyclique.

Il l’a fait en ramassant, en un raccourci très vivant, l’histoire 
de la courte période qui s’est écoulée de 1870 à 1891, et qui a été 
marquée par les travaux et l’apostolat d’hommes, comme La 
Tour du Pin, Albert de Mun et Léon Hamel, en France ; Kettelei„ 
en Allemagne ; Manning, en Angleterre, et Vogelsang, en Autri­
che.

Ces h mimes aussi avertis qu’éclairés secouèrent tellement 
l’opinion que, lorsqu’après le retentissant pèlerinage des ouvriers 
français à Rome le Pape publia la Rerum Novarum, des journaux 
socialistes écrivirent qu’il venait de résoudre la question sociale 
autant qu’il était donné à un pouvoir de la résoudre ; et un 
Évêque anglican d’Angleterre disait à la même occasion : Il faut 
l’écouter (le Pape), sans quoi le monde aura à se repentir de son 
aveuglement.

Causes de la crise

L’auditoire commençait malheureusement à se clairsemer 
lorsque Mgr Lapointe, monta à la tribune, à la fin de l’après- 
midi, pour exposer les causes de la crise sociale actuelle. Le 
grand-vicaire de Chicoutimi, est un homme qui traitait la question 
après l’avoir soigneusement étudiée, mais aussi après avoir touché 
du doigt les maux qu’il entreprenait de décrire ; il était en mesure 
de les mieux ranger à la placer qu’ils doivent occuper parmi les 
causes de la crise actuelle.

La question sociale, a-t-il dit, a son origine dans le méconten­
tement de plus en plus aigu de la masse des prolétaires ; mais


